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La Suppression 

des Octrois 

Il en fut beaucoup parlé, der-

nièrement, à propos de l'autori-

sation donnée à la Ville de Lyon 

de se livrer à une expérience ; 

mais, depuis, le silence s'est fait 

autour de cette question, pour-

tant si capitale. 

En attendant que les résultats 

de Lyon soient connus, diverses 

villes ont essayé de remplacer 

les recettes d'octroi par d'autres 

taxes plus tolérables. Naguère, 

c'étaitElbeuf ; aujourd'hui, c'est 

Nevers. 

Il est à remarquer que dans le 

projet auquel il s'est arrêté, le 

Conseil municipal de cette der-

nière ville n'a imaginé aucune 

innovation fiscale. Il s'en est 

tenu à des formules d'impôts 

déjà connues et universellement 

acceptées. 

Tout d'abord, on s'adresse à la 

propriété foncière bâtie, en lui 

demandant un impôt supplé-

mentaire de 3.b0 0/0 du revenu 

réel produit par un immeuble. 

D'où une première recette de 

115,413 francs. 

Une seconde recette de 98,000 

francs environ est demandée à 

une taxe de 8 0/0 sur les valeurs 

matricielles, servant de base à 

l'impôtmobilier perçu parl'Etat, f 

valeurs matricielles qui sont, 

d'ailleurs, inférieures d'un cin-

quième au montant réel du loyer. 

Les plus petits loyers seront 

exemptés ; 5,110 ménages paye-

ront un impôt inférieur à la 

moyenne actuelle des droits 

d'octroi ; 102 ménages payeront 

unimpôt sensiblement égal; 118 

ménages payeront un impôt va-

riant entre 90 et 200 francs. 

Troisième recette : 83.000 fr. 

— Elle est réclamée aux hôtels, 

cafés, restaurants, auberges et 

débits divisés en plusieurs 

classes et imposés d'après leurs 

valeurs locatives. 

Les autres recettes sont de 

moindre importance. 

Sans cloute, il n'est pas cer-

tain qu'en appliquant dans tou-

tes les villes à octroi les taxes 

de remplacement que nous ve-

nons d'énumérer, on puisse re-

trouver partout la totalité des 

ressources perçues aux barriè-

res. Il n'y en a pas moins là une 

tentative intéressante qu'il con-

venait de signaler. 

H. 

TRIBUNE LIBRE 

Revision de la Constitution 

XIX 

§tuj»|><»rt des Sages 
Au géant souverain de France 

— Suite — 

Programme du Gouvernement 

Grand Maître, 

En ce qui est de^ grèves et des faits qui 

en sont les conséquenscs, le devoir du Gou-

vernement est tout tracé. 

La Eépublique doit faire l'apaisement, en 

faisant respecter la liberté de chacun se 

mouvant dans la sphère de la liberté Géné-

rale. 

Comme il faut' ensuite maintenir l'ordre 

sans avoir peur du bruit inhérent ii une 

affaire, le premier ouvrage à faire est d'im-

poser silence aux fauteurs de désordre 

connus comme tels ; la deuxième mesure à 

prendre,, c'est que des ôtiangers à la grève 

ne viennent pas l'alimenter ou la fortifier, et 

qu 'en tous cas ils soient contraints de vider 

les lieux de désordre ; puis, quand les choses 

ont r épris leur cours normal, prendre la troi-

sième mesure, qui consiste;! étudier les cau-

ses do la gi eve, et faire un concours ayant 

pour but de chercher uo moyen d'entente 

entre les patrons et les ouvriers ■ et la 

meilleure solution à donner à la mémo diffi-

culté si elle se répétait à l'avenir. 

Quant aux manifestations qui se produi-

sent, soit dans le tourbillon de la- capitale, 

soit dans les grands centres manufacturiers 

ou industriels, elles sont cassées par des 

phénomènes qui, pour avoir des motifs diffé-

rents, ne présentent pas moins les mômes 

caractères publics, soit qu'ils éclatent dans 

un groupe ou dans un autre de la population 

des grandes cités. Et les manifestations qui 

en résultent doivent être considérées et trai-

tées bien plus comme des accès d'une fièvre 

endémique, que nous appellerons la fièvre 

des grandes cités, que eomni^ des émeutes 

ou des actes de rébellion, .» 

• Il faut s'attendre, d'ailleurs, à ce que ces 

manifestations se produisent plus fré-

quemment que par le passé et qu'il y ait 

lieu non pas de les empêcher, p-e serait im-

possible et malhabile en tout cas), mais d 'en 

réglementer le. cours.. 

Une manifestation populaire, en tout cas, 

ne se produit pas spontanément, et le Gou-

vernement, par sa polu-e, doit la connaître 

avant quelle se forme. Il doit savoir la cause 

qui la fait éclater, ainsi que le but qu'elle 

poursuit. „ 

Donc ur.e manifeslatîbr'se forme, court les 

rues et grossit en marcÏDlpt, vous le
;
savez. 

Si vous la craignez, barricadez-vous chez 

vous, puis attendez, iâi elle vous assiège, 

vous serez dans le cas de légitime défense ; 

alors, vous pourrez sabrer et mitrailler sans 

que personne ne vous trouve rien ù redire. 

Mais si la manifestation passe, laisser passer. 

« Laissez passer Caïn, il appartient à 

Dieu ». Surtout, laissez passer une manifes-

tation régulière et prenez-la comme le signe 

certain d 'une évolution sociale. 

L'évolution sociale, voilà le vrai mot de 

la situation ; c'est comme un enfant qui naî-

tra bientôt. Pendant qu'il fait sa gymnasti-

que dans le sein de sa mère, pendant qu'il 

oause les premières douleurs aux flancs qui 

le portent, demandez ii la noble fécondée 

si on peut arrêter le petit être dans ses mou-
vements, et la mère vous répondra « non » 

Si vous persistiezà vouloir le faire, la mère 

vous crierait « assassin » et la Loi vous crie-

rait « Infanticide ». 

Il faut donc prévoir et administrer et bien 

partir de ce principe que toute répression im-

plique un défaut d'administration. 

Quant à la troisième question, elle est 

moins grosse qu'on le pense. 

La France est riche à 200 milliards et elle 

peut payer 3 ou 4 milliards d'impôt; mais 

elle demande surtout que, sous ce rapport 

encore, on opère d'une manié e rationnelle et 

démocratique ; il faut que l'impôt soit réel, 

proportionnel et progressif, suivant la for-

tune des individus 

Si ce sont les aristocrates et les archi-

millionnaircs ou les milliardaires qui font la 

répartition, bien sûr elle sera mal faite clans 

le sens démocratique et il y aura des reven-

dications permanentes ; mais si l'on veut im-

poser effectivement ceux qui possèdent et 

dégrever le pauvre ou le travailleur, on arri-

vera facilement à une satisfaction générale. 

En ce qui esi>de la Presse et de ses incar-

tades, il faut immédiate rent diviser la ques-

tion en deux parties : la première, celle qui 

est visée par l'art. 1 1 des Droits de l'Homme, 

doit être laissée à l'appréoiation dé l'opinion 

publique ; mais la deuxième, qui se rapporte 

au commerce immoral, à la spéculation par 

le journal, au tapage, à l'excitation par le 

journal, celle-là doit être réglementée par les 

Pouvoirs, de manière que le public ne soit 

pas plus volé, pas plus empoisonné par le 

produit littéraire que par le | rudnil a inn n-

taire. 

[A suivre.) X. Y. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 
Marseille a perdu son printemps : les 

champs, les campagnes, ont ti ouvé leur 1 

parure de gentillesse, de fraîcheur et 

d'hilarité. Les enfants en « complets » de 

toile grise à collet (!e matelot, les fillettes 

en robes roses bu blanches, s'ébattent, 

sautillent, folâtrent avec des cris joyeux , 

sur les gazons, sous les ombrages, au 

milieu des fleurs. Les mamans, les gran-

des sœurs, président à ces bruyants 

amusements, heureuses de fuir la ville 

et ses bruits, et sa chaleur étouffante, et 

le rayonnement brûlant des pierres et 

et ses maisons, et les bienfait- de l'assai-

nissement. 

Le calme suit l'agitation électorale. 

Les candidats ont tapissé le.- 'murs, pro-

duit beaucoup de bruit, se sont remués 

avec explosions aux quatre venls de leur 

canton ; l'urne a lancé à la n nommée le 

nom glorieux des: élus ; les vaincus se 

sont réfugiés dans l'espérance, et le na-

vire politique, après un Tracas épouvan-

table, s'est englouti. La masse liquide a 

vite comblé le vide béant ; sur la surface, 

on ne voit que l'ondoiement des vagues, 

et l'on n'entend que le bruit des flots : 

plus rien, le s.ilence du néant. 

Le Palais - de - Cristal, YAlcazar , 

Y Alhambra, ne suffisent à la passion du 

Marseillais pour la musique. Voici les 

brasseries converties en cafés lyi'iqj es ; 

dans le jardin du café Martine, l'orches-

tre des Tziganes ; dans la brasserie 

Cannebière, l'orchestre hongrois. La 

Brasserie Marseillaise vous sert, dans la 

fraîcheur do sonjaidin et de sa bière, et 

la gaiiéetson concert-spectacle, la Lune 

rousse, le fou rire de ses chansons lo-

cales et les joyeusetés de ses ombres 

chinoises. On chante partout, on musi-

que partout où l'on boit et l'on folichonne ; 

on boit et l'on folichonne partout où l'on 

chante et l'on musique. 

* # 

II existe dans Marseille une ville ayant 

sa physionomie bien à elle, plaisante à 

parcourir, intéressante à étudier. Elle se 

distingue par l'esprit d'activité et d'ini-

tiative de ses habitants. Sans implorer 

les largesses de la municipalité et sans 

lui demander autre chose que la grâce 

de ton autorisation, ils savent organiser 

des fêtes, donner des divertissements. 

des jeux, des illuminations, des feux 

d'artifice, pour attirer les nobles citadins 

au rivage de la mer, pour les engager à 

grimper les longues et rudes rampes qui 

conduisent au plateau où s'étend La 

Plaine et sa ville riante et champêtre. 

Elle a sa place ombreuse et bien vi-

vante : ici des vieillards, bons rentiers, 

assidus sur les bancs qu'ils se relayent 

pour retenir, occuper et conserver du 

matin jusqu'au ^oir ; à côté, des nourris-

sons prenant le sein de leurs brunes 

nourrices aux yeux hardis; tout près, 

les bébés sautillant sous les yeux de leurs 

mères, qui commèrent un peu avec les 

voisines, et des jeunes filles silencieuses, 

mais qui regardent et pensent à ce qu'ai-

ment les jeunes filles. Le soir, on s'y 

promène au bruit de la musique; pour 

0 fr. 30, on y assiste à un concert instru-

mental. 

Le quartier est propre, bien bâti, fort 

tranquille ; l'air y est pur, rafraîchi par 

dus courants de bii^e. Les loyers y sont 

moins coûteux que dans la luxueuse mé-

tropole. Et l'on y respire à pleins pou-

mons sur de larges rues, sur. de longs 

boulevards bordés de plalanes, ou sur 

des jardins, la joie des familles. 

Dans ces quartiers excentriques, dé-

serts dès l'heure où les poules dorment, 

on assassine infiniment moins qu'au 

centre de Marseille, au cœur de la cité du 

commerce et des arts. C'est sur la Canne-

bière, dans la rue Tubaneau, sur le quai 

de la Fraternité, que les frères du cou-

teau pratiquaient à l'envi, en plein jour, 

l'opération chirurgicale de la section de 

la carotide. 

A cette heure, ces Messieurs veulent 

bien se reposer et laisser dans leurs gai-

nes leurs longs et habiles coutelas, Assu-

rément, ils prennent des forces .et de 

l'adresse pour mieux trancher. 

Peut-être aussi les dames en puissance 

de mari se contentent de brûler de feux 

légitimes et ne convolent pas à de folles 

hyménées, à la barbe de l'époux légal. 

La bigamie n'a jamais été un cas pen-

dable que pour l'homme, qui paye ce 

plaisir, délicieux paraît-il, de sa fortune 

et de sa vie. Heureuse, coquette et sé-

duisante créature, Ja femme peut, à son 

gré, à sa fantaisie (passez-moi le verbe), 

bigamer, trigamer, quintigamer à son 

goût ; la plus galante impunité lui est 

acquise. Assurément, elle n'a pas couru 

ces mariages sans plaisir ni sans quel-

que profit. Tandis que son instrument de 

joie se ruine ou qu'il est tué à la fête, 

elle, la pauvre, éveille toutes les sympa-

thies, émeut toutes les compassions, ex-

cite tou les les larmes. C'est l'étoile du 

jour, 1 1 déjà des cœurs brûlent de l'ado-

rer. Quel sujet tentant pour une muse ! 

La presse de Marseille plane dans les 

régions sublimes de la vérité où l'âme, 

dit Platon, se nourrit d'Asphodèle. Elle 

est inaccessible au menu .fretin. Ijn pau-

vre lettré, muni de savoir, garni de gaîté 

et de vi n e, désirait se faufiltr dans un 

sanctuaire de la pensée. Il est présenté 

par un brave et joyeux .garçon, , secré-

taire bien coié dans une publication très 

distinguée par le monde marseillais. 

Bien entendu, le directeur, homme d'es-

prit et de flair, a choisi précisément 

l'heure donnée pour déguerpir. Le pos-

tulant et lui se sont croisés dans l'esca-

lier ; le premier montait, le second des-

cendait. Notre homme attend ; il prend 

l'air littéraire et s'initie à l'inspiration. 

© VILLE DE SISTERON



Le secrétaire bien coté reçoit un rédae -

teur des mieux distingués dans le tem-

ple. « Le patron, dit-il, vous attend avec 

impatience. Il veut vous entretenir d'une 

affaire grave dont il vous expliquera. » 

A ce mot, notre pauvre lettré décampe. 

« Je ne suis qu'un illettré, » se dit-il. Il 

fuit encore. 

* * 

L'orgueil est au sot ce que sa queue 

est au paon. L'oiseau fait la roue et 

chante ; l'homme fait le beau et parle. 

MAEIUS SEGUR. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les deux Compères 

MM. Casimir-Perier et Dupuy 

supportent mal la défaveur dans la-

quelle ils sont tombés. Il n'est pas de 

jours où ils n'essayent de se rappeler 

au souvenir de leurs concitoyens : M. 

Dupuy par des discours, M. Casimir-

Perier par des records de bicyclette. 

Aujourd'hui où l'anecdote politique 

a pris tant de place, lien n'échappe à 

l'investigation des reporters. Un de 

ces derniers vient même de découvrir 

que l'ancien président de la Républi-

que et l'ancien président du Conseil 

vivent dans la plus pai faite intelli-

gence. 

La preuve? L'anecdote suivante, 

dont nous ne garantissons pas l'au-

thenticité : 

« Il y a quelques jours, MM. Casi-

mir-Perier et Dupuy se rencontrè-

rent. Us ne s'étaient pas vus depuis 

les événements de janvier. L'ancien 

président de la République alla, les 

mains tendues, à l'ancien président 

du Conseil, en lui disant combien il 

était heureux de le revoir. Puis il 

ajouta : 

— « Voilà longtemps que je veux 

vous faire une visite. Dites-moi quand 

j'aurai chance de vous rencontrer. 

— « Je m'oppose à ce que vous 

vous dérangiez, répliqua M. Dupuy; 

c'est moi qui irai chez vous . 

— «Non, non. Je vous dois une 

visite et je veux vous la faire. 

« M. Dupuy dut céder. 

«On prit jour, et M. Charles Du-

puy a eu la satisfaction de recevoir 

M. Casimir-Perier à son domicile du 

quai de Béthune et de converser du-

rant une heure avec lui. Le député de 

la Haute-Loire a dit depuis, à plu-

sieurs de ses amis, combien l'ancien 

président de la République avait été 

affable et gracieux pour lui . » 

Allons, tant mieux ! Nous nous 

étions toujours douté que les deux 

compères étaient bien faits pour 

s'entendre. 

R. M 

L'Expédition de Madagascar 

Le paquebot affrété La Concordia, 

qui, depuis le début de l'expédition, fait 

entre la Réunion et Madagascar le ser-

vice d'approvisionnements eu vivres 

frais pour le corps expéditionnaire, 

quittera Majunga après-demain, 4 6 août, 

ou le 17, pour rentrer en France. 

La Concordia ne doit, en principe, 

emporter que des coolies qui seront dé-

barqués à Obock ; néanmoins, s'il est 

nécessaire, elle prendra à son bord quel-

ques malades qui n'auraient pas trouvé 

place à bord du transport Le Sham-

rock, dont le départ pour la France aura 

lieu demain et qui, comme nous l'avons 

dit hier, effectuera le dernier voyage de 

rapatriement de malades du corps expé-

ditionnaire. 

Réjouissances allemandes 

Les Allemands ont cru utile de célé-

brer les victoires malheureusement trop 

faciles et trop explicables qu'ils ont rem-

portées sur une nation à demi désarmée. 

Nous aurions mauvaise grâce à nous in-

digner beaucoup de ces démonstrations. 

Le Français sait oublier ses victoires, 

sans doute parce qu'il a été souvent vic-

torieux, et aussi parce que la générosité 

de son tempérament le porte à se croire, 

la guerre finie à son avantage, l'ami de 

ceux-là mêmes qu'il a combattus. Mais 

on ne saurait exiger pareils sentiments 

chez des gens pratiques qui savent se 

rappeler ce que leur élévation leur a 

coûté. La Prusse est une parvenue, chez 

qui une chance insolente a puissamment 

aidé des qualités d'application et de per-

sévérance incontestables. 

On doit trouver naturel que le jeune 

empereur d'Allemagne, chez qui la mo-

dération, pas plus que la modestie, n'est 

la vertu maîtresse, ne montre pas un 

tact parfait dans ces commémorations 

et aille jusqu'à associer malgré eux à 

ces réjouissances des étrangers qu'elles 

doivent laisser indifférents. 

Aussi bien il est facile de constater 

que la nation allemande ne fait pas 

preuve d'un grand enthousiasme. Elle en 

est à se demander, au moins en certai-

nes régions, si vraiment il y a tant lieu 

d'être joyeux, et si ces victoires lui ont 

valu plus de bonheur. 

Les députations d'anciens combattants 

ne sont pas bien denses, et le résultat le 

plus clair de ces démonstratious a été la 

constatation de dissidences entre les élé-

ments juxtaposés plutôt que fondus de la 

nation allemande. Cela n'a rien qui puisse 

déplaire à des Français. 

T. G. 

Lettre Ouverte 

A 11. le Vicomte tl'llngues 

Sisteron, 16 Août. 

MONSIEUR, 

Le dédain et le silence ont été jusqu'ici 

ma seule réponse à vos injures. 

La Fontaine s'est chargé de celle que 

je vous adresserai aujourd'hui : 

Le plus âne des deux n'est pas celui 

qu'on pense. 

BONTOUX. 

Question d'Enfant 

— Père! qui passe le plus vite?... 

Est-ce le fleuve? est-ce le vent? 

Est-ce l'étoile qui gravite 

Et s'enflamme en sillon mouvant? 

Est-ce la nue ou la fumée ? 

L'hirondelle sifflant dans l'air? 

La fusée en gerbe allumée? 

Est-ce la foudre? est-ce l'éclair? 

Le torrent? l'ardente avalanche ? 

Le plomb rapide et meurtrier ? 

Le brick enflant son aile blanche? 

L'homme penché sur l'étrier ? 

La plume au tourbillon jetée ? 

Le cerf fuyard pris de terreur ? 

Les alcyons sur la jetée? 

Les escadrons de l'empereur? 

Le sable arraché de la grève ? 

La frêle bulle de savon ? 

Le fil de la Vierge ? le rêve ? 

La feuille morte? le ballon ? 

— Mon fils 1 que l'avenir t'évite 

Ce savoir doux et douloureux 1 

Non I... ce qui passe le plus vite, 

Enfant ! ce sont les jours heureux ! 

VICTOR BRETON. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONAL» 

SISTERON 

Conseil d'arrondissement. — 

Lundi à 2 heures, le Conseil d'arrondisse-

ment, au grand complet, s'est réuni à 

l'hôtel de la Sous-Préfecture. 

A l'ouverture delà session, M. A. Tou-

che, doyen d'âge, préside la séance. M. 

Ferdinand Rougier, le plus jeune con-

seiller, remplit les fonctions de secré-

taire. 

M. Jacques Triganl-Geneste, Sous-

Préfet, assiste à la séance. 

Il est immédiatement procédé à la 

constitution du bureau définitif. 

M. Ferdinand Rougier est élu prési-

dent ; M. C. Prève, vice-président ; M. 

Firmin Plauche, secrétaire. 

Après l'allocution du nouveau prési-

dent, le Conseil aborde son ordre du 

jour. 

Vu la longueur et l'importance des 

affaires traitées, nous ne pourrons en 

donner un compte rendu que dans notre 

prochain numéro. 

-)°(-

La semaine. — Après l'agitation, 

plutôt factice que réelle, de la période 

électorale, le calme à peu près complet 

est revenu à Rochegude; ce serait pres-

que une ville morte, sans les jeux turbu-

lents en pleine rue des jeunes potaches 

que les vacances ont rendus provisoire-

ment aux douceurs de la famille. 

On a cependant signalé, cette semaine, 

la présence dans nos murs des divers 

candidats au Sénat. Que sortira-t-il de 

l'urne départementale? 

-M-
A travers les Alpes. — Sous ce 

ti! re, nous trouvons dans le journal La 

Nature du 3 août, un article de son ré-

dacteur en chef, M- Gaston Tissandier, 

relatif aux excursions alpestres de M. G. 

Tardieu. 

Nous en détachons la notice : 

« Un de nos lecteurs assidus, M. Gus-

tave Tardieu, pharmacien de 1™ classe à 

Sisteron, est aussi un alpiniste très ar-

dent, qui se plaît à parcourir les Alpes et 

à raconter ses excursions dans des con-

férences qui popularisent le goût des 

voyages en montagne. M. Gustave Tar-

dieu publie ses conférences en brochures 

bien éditées qu'il distribue çà et là, dans 

le seul but de vanter les magnifiques 

splendeurs des Alpes. 

Ces efforts pour la propagation du 

goût des excursions au milieu des beaux 

spectacles des montagnes nous parais-

sent dignes d'être encouragés, et nous 

publions avec plaisir la reproduction de 

deux spécimens des photographies qui 

sont exécutées dans les excursions de 

l'ami des Alpes. Ces photographies sont 

faites par un compagnon de l'explorateur 

amateur, M. Saint-Marcel Eysseric, et 

sont très bien réussies. » 

-;o(-

La rue de l'Évêché. Les habi-

tantsdece quartier populeux et surtout 

très fréquenté, ont pris l'initiative d'une 

pétition au Conseil municipal, deman-

dant le nivellement d'abord et l'aligne-

ment ensuite de cette voie amorcée place 

de la Mairie et située en plein centre de 

la ville. Par ce temps d'assainissement 

et de réparation des ruelles, on ne peut 

que faire droit à leur juste réclamation. 

-).(-

Théâtre. — On nous annonce que la 

troupe Uufaure doit revenir incessam-

ment dans les Alpes avec un répertoire 

considérablement agrandi. Ceux qui se 

rappellent les lé'/itimes succès que ces 

excellents arth ,$s ont obtenu au Casino, 

apprendroni avec plaisir cette bonne 

nouvelle. 

c ->(-
ETAT CIVIL 

du 8 au 16 Août 1895. 

NAISSANCES 

Arnaud Rose-Marie. 

MARIAGES 

Entre : M. Blanc Félix Etienne et Mlle 

Tarquin Louise Ma. Jeleinc. 

DÉCÈS 

Draperi Virginio, 34 ans. — Roux 

Jeanne, 74 ans. — Lieutier Joseph-Bap-

tistin-Henri, /l2 mois. — Bichon Marie-

Louise, 35 ans. -• Arnaud Rose-Marie, 

8 jours. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 18 Médailles d'Or. 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. Chez les Coiffeurs et Partu. 
meurs. Dépôt : se Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Parf., rue Porte de 

Provence. 

Un mot de la fin 

La revanche du curé. — Un paysan 

apporte une poule à son curé. Le curé 

l'invite à sa table. Huit jours après, c'est 

un autre paysan qui se présente à la 

cure, mais cette fois les mains vides. 

— Qui êtes-vous et que voulez-vous ? 

— Monsieur le curé, je suis le frère de 

l'homme qui vous a apporté une poule. 

— Asseyez-vous. 

Il en arriva ainsi toute une kyrielle : 

des cousins, des voisins, etc., qui ve-

naient chaque jour manger la soupe au 

presbytère, si bien qu'à la fin le curé
j 

impatienté, fit servir par sa bonne, au 

dernier visiteur, qui n'était autre * qu'un 

parent du cousin du neveu du beau-frère 

de l'homme à la poule », une large écuelle 

d'eau chaude. Il fit la grimace. 

— Qu'est-ce? dit-il à la bonne, 

— C'est le parent du cousin du neveu 

du beau-frère du bouillon de la poule. 

Unique 

Les académiciens sont une quarantaine, 

Les grands hommes d'Etat dépassent la cen-

| taine ; 

Mais Yaissier est unique, il faut bien l'avouer: 

Lui seul fait un savon qui peut nous parfu-

| mer. 

Mme Leduc, au créateur du Savon du Congo. 

Marché tl ' A i x 

du 15 Août 1895. 

Bœufs limousins » » » a » )>» 

Gris 1 55 à 1 60 

d'Afrique 1 25 à 1 40 

Bœufs du pays » »» à » » » 

Moutons du pays 1 85 à » • 

de Barcelonnette » »» à » • 

de Gap » »» à » »» 

MoutonsAfricains 1 60 à 1 68 

Réserve 1 72 à 1 75 

RFVUE FINANCIÈRE 

Paris, 16 Août 1895. 

A l'heure ou nous mettons sous 

presse, la Revue Financière ne nous 

est pas encore parvenue. 

ETUDE 

de 

M" Auguste BASSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Vente Volontaire 

Le Dimanche 25 Août 1895, 

à 2 heures du soir, il sera procédé, 

devant Me BASSAC, à la vente aux 

enchères d'une 

PROPRIÉTÉ 
arrosable, quartier de la Chaumiane, 

contenant 20 ares, touchant MM. Fa-

bre, Estublier et Maldonnat. 

Mise à prix : cent francs, ci 100 fr. 

Celte propriété, qui dépendait de 

la succession de Pierre Garcin, appar-

tient à la dame GARCIN, épouse de 

Benjamin Francou, sa fille. 

La Revue des Journaux e! les Livres 
ONZIÈME ANNÉE 

Primes gratuites données par la Re-

vue des Journaux et des Livres : 
Aux abonnés d'un an, un volume de 

3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 
2 fr., et enfin, pour 3 mois, un volume 

de 1 fr., à choisir chez les libraires de 
Paris. De plus elle donne à tous ses 
abonnés, commeprimes supplémentaires 

gratuites : 1° ON SPLENDIDE PORTRAIT peint 

à l'huile, et 2° elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-album. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 

sa 1 1" année; c'est la publication la plus 
curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha 

que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 
fie la semaine : Articles à sensation, 

Nouvelles, Contes, Chroniques, Actua-

lités , Curiosités scientifiques , Con-
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naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-
mans, etc. Nombreuses gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour, 
lia BSevue publie deux romans : 

Î1 °LE SABOTIER, p ir .IEANBARANOY 

dont les pages retracent la faute et en-

suite la i chabilitalion d'une jeune pay-
sanne, sont du plus pur r alisme, et les 

lecteurs feront au Sabotier l'accueil 

auquel sont accoutumés, depuis onze ans 

les feuiiletons publiés- par la Revue des 

Joui naux et des Livres : 2° IvBII-

ISOLiîH, grand roman passionnel, 
par PAUL ROUGET. 

Un beau volume de vingt numéros 

spéciDiens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 

départements, et 3 fr. pour la Corse et 

l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureaux de 

poste français ; chez tous les libraires 
et marchands de journaux. 

La collection des dix premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciencts et 

les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 

Guy de Mavpassant, Paul Bourget, 

d'Emile Zola, etc., etc. 

La collection, composée de dix magni-

fiques volumes de 825 pages contenant 

la matière de plus de cent volumes ven-

dus en librairie 3 fr. 50, solidemenj re-

liés en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume, 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 

(e port en plus. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

0. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium .... 0.0365 

Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

Notre Prime 

Partout où la fièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

coa me une nécessité de premier ordre. Nos 

« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion,' pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire i'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

aitB; 

Pojjr recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

DAME VEUVE 
D'un certain âge, demande place chez 

ecclésiastique. 

S'adresser au bureau du journal. 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez "M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à|AlXj: chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

BOULANGERIE 
A LOUER 

A SAliVr-llIC-HEL 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 
( | ni détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme dé yn franc 
cinquante centimes, recevra fr.ncoun 

exemplaire des Propos de Tante 
Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix eu librairie est de 
Trois francs. 

--Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir >a mai-

son avec ordre et économie. 

xm 

ILLUSTRÉ 

JulM BOCjUES , Dlrecttur. — f Jwta. 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants— 8 pages de dessins sur 12. 

— Lenuméro,o ,40 c, librairies et gares. 
Abonnements, 2ofr .paran.— Bureaux, 
14, rue Séguier, Paris. 

Envoi numéro spécimen sur demande. 

IlIkiSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 31 . - 1" Août 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Marseille, par Daffry de La Monnoye. 

Mémoires d'un mandarin, par E. Muller. 

— Gaietés du temps, par Willy. — Mon 

premier meurtre, par Pierre Perrault. — 

Pensées. — Jeux d'esprit. — Vieilles 

physionomies parisiennes. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande altran-
' chie. -- Librairie Ch. Delagrave. 15, rue Soulflot. Taris, et 
chez tous les linraires. Abonnements : Un an. 6 tr. ; Six 
mois, 3 fr 

Rue du Pont-Neuf, PARIS 
adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

feston 
belle draperlo 
nuance mode 

O eo 

t§omplet 
dm perie 

nouveauté 

très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

5 75 

VÊTEMENTS 
BocLuetecio, Chapellerie, cii^mi.^-, 

Chaussures et tout ce qui oaflcrao La toilette. 

Costumes 

(Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

19 f
5o 

ou:: DAMES 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont t'éfHbottfnéM par une police de la 

SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans toute la France à parllr de 20 . rancs 
Rue du Pont-Neuf, n° s 4, 6, 8, PARIS 

» E>AM d,- -<t 'OCTLirtSALTSiS 

S'adresse.r à M. HilarionROUBEAUD, 

it-Je^-'ue Saunerie, Sisteron. 

GRANDS JHA.QASIIVS DU 

Printem. 
NOUVEAUTES & 

Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

mM. JULES JALUZOT & C' E , PARIS 
L'envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

employé d'administration , 
disposant de plusieurs heu-

res par jour, désire représenter maison sérieuse, 
vins et spiritueux, pour Sisteron et ses environs. 

S'adresser au bureau du journal. 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfa/f* 

PURGATIF GERAUDEL 
Eu UblettH, délidui an goût, effet rapide sans colique». 

4 îrijiXTlil) Li 1111 lus" Lefaucheux à bro-
A V l!n> Uli Ci ohe en bon état. 

S'adresser au b'ireau du journal. 

VINS NATURELS 

Maison de confiance 

Jean Hulland 
SISTERON 

Vin |ii*4»vciiiii>l «lircclcaueiil 

de la propriété 

à 19 d 

et au-dessus 

à 1 franc le jLitre 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pen ons bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF& C" 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, no ".on-

naissant que dt réputation ce monument 

dï I esprit humain, veut le voir do près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour n us ré-
jouir, car elle re-pire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustration^. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en L.uibreb ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-IIonoro, Paris. 

A VENDRE 

UM COFFRE ANCIEN 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A jLouer 
POUR CAUSE DE DÉPART 

Au centre de la ville 

MAISON 
Avec Joli CAFÉ très achalandé 

Situation exceptionnelle 

S'adresser à M" BASSAC, notaire. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend Qu'en paquets de 

fi
s
 S & 1© KILOGR. 

500 & 2BO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est fias de la 

LESSIVE PHÉNIX 

UNE .HA I S O N 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

iiiENSEIGNElîlENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Snuhner, PARIS. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL el veuve BARBAROUX 
Place de l'Evêché, 20, à Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 

(A.r»risrÉ3E! i sas; 

par M. Ferdinand TARTANSON 

Chef de bureau à la Préfecture des B.-Alpn 

Prix : « franc») : franco par la poste, 

3 fr. 35. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de laFaculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dè 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promplemeul l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour farmer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour f ais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre. Paris. 

D' DEBRAY. 

A P-WUWl) &e suite, pour cause de santé, 
UCJuCjn un fonds de bijouterie-horlogerie 

situé au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

«1 ARTES DE VISITE sur beau carton 

OMMr* 1
 delHlis 1

 fr. 50 cent, le cent. Plus de 
aiJ^*p £j lu0 T

.TP
e!5

à choisir. La bordure deuil 
«augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
Wlns à partir de 8© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND SE VINS 

SIST E R O N 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer Dour leur élevage et engraissage que 
la Créméiue, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Grémêine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d 'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes la litre de lait. Eu vente chez tous les 
èpicie'rs. Exigez le nom de Crêméine de la 
Maison ROQUES du Mans, etsemôlier dts imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthe)". 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 
a l'honneur d'informer le public 
qu'elle continue la confection et 
la vente des BANDAGES au 2™ étage 
de sa maison, située aux Quatre-
Coins, à côté de la Chapellerie. 

Le gérant Aug. TURIN. 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Lee bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRECIEUSE DECOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive 
40

0
CENT1MESJJE PAQUET 

SfcVend partout chez MM. les PharmaolenB.DroguiBtes.EpiclerB et Merciers 
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URIFIEZ L'AIR 
len brûlant du PAPIER d'ARM ÉNIE 

La meillei v Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt dos malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent clo 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARÎYÎEMIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

Snos : A.PONSOT, 8, Rue.d'Enghien, Pario. f o/>«"£' af/a. 

Dépôt: Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 

|Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHUS ( Calvados ) 

\AB ORNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Toua^les abonnés. 

LA PA1X
 • JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE £ DE MODE 

| PATRONS-GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

] Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7, — PARIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Fournitures générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE & C ie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer Je public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 

JL^ CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A HE 

Rue de Leuze (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

or 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-j Is ? 

Sf Ol'l 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ' 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- j 
veux et fait disps raître les Pellicules. Il est le SUUL ' 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- j 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les -

| flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coilleurs-
1 Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : i^:i2, OFtixe cie l'Échiquier, PARIS 

;^voi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

18. Boulevard Montmartre, Paris 

Directrice : Madame Juliette AD* 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHVBUc M ' : 

t3 Ulin 6 mis S LU. 

| Paris ei Seiip 50' 26' 14' 

1 Pêiht'emEms 23 -15 

Euiocei. . • 62 32 17 

On s'abonne sans frnts 

>ste, 1 

Sociàtr1 

poste, les ngL-ncL's du Crédit Lyonnais et 

' htràïftïa Frntifpct <le l 'Ecninfrer, 

dans las Bureaux de | 
CL'IICB i 

OUTILLAGE! TOiïtS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS cl AMATEURS | lie tous Syv.èmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à rulian. mortaiseuses, Toupies, etc. 
OUTILS île toutBS sortes, Français, Anglais et Américains 

pour M^OANiciicNS. MaNDisiKns, ToURNKUiis,et( .. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pu h Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 

TARIF-ALBUM [StN] pajiea Jfc Wl CD C". rtTF COHSTHUCT' BIIEVETB * ÏAEIS 
1 toOeravuro.) ̂ 0 65c. 3*kn I I ES» I 16, Rus des Gravllliers. 

HORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY aui Eipo.lUo». de PASII tlX-IUI-tm-im. 

Avis aux Mères ie Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT poir les enfants en bas-âge. 
r «tn.ïvt.. est |' AL | MENT | e p| US COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

LACTEE 

RICCI*, é est ''ALIMENT le plus SUR pour faciliter le sevrage. 
WM i "-Ci est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. ^ , DinT„ 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes, «nos. .&. CHRISTEET, 16. Eue Parc-Royal, PAtlia 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUfiBELLE 

Fabriqués par les l»iiKli» l'KAPPISTH^ 

Se vend chez les principaux négociants 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIOEBIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER U CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON ÂU GOUDRON 
DE BARBIER 

§nx ; 0.\40, 0. 75 $ i- 20. 

A Y 

32me ANNÉE 

liE R A I Ii 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bvuches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez RI. Astier 

Fils, libraire à Sisteron. 

-— 

jsions 
COMME .CIALES 

ET E à LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURArlT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOH (B. A.) 

 H*H 

AUG. TURIN 
■ ■ ■ —*m» — 

xit% île Tjteite | il^ixmt . 
IMPRIMÉS POUR MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

 ^ 

j impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

sftiiiH s? 

l"3lSjjg.W 

10 

[{EliU nz 

31 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : R PB PU BATHD'A RQBNT, h LYON 

fêolices Remboursables à 100 francs 
^Paya bles : 5 fr. au comptant ou H fr. à terme en 60 mois 

Le versement de 1 franc par moi.- pendant 60 niitis 

assure un capital de l.OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent 3.000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN . • 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIETE GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bal-d'Argent, 2, ou è M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

g 1 g. s- -m\ 
m»; - S - ; 

n ° 3 > -r —-

| «-j r. ° s m ' 

g 5 <■ 
2. P c 

Munlaeinn des POMPES BRAQUET*1 

131. Hue Oberk&znpf, PARIS 

b. fi le I ^hondante récolte prur-b&ine, toit 
poar tri fidy* île vignoble! et >nyi de porntiiei, V 

M7->«on BKOQUTT a tn construction rt 
ir%nx ty«t*nie» dr Poiapei rotatives -

p rioiiii perfectionnées iperixlea pour le 
vu». li*»- /inset Spiritueux ei 
Ei\e a epa CII:. '.U rn M un grand ap 

lionnement d'AIombica-Valyn, indiipa> 
fc toute» dittitlatloni agrleolei. 

*%TU8 ILLUSTRKS oui tant FtlAUfX-

'i. f 

J 

Chaque numéro d 16 pagns gr-ind m-4' sur trois co'umie; 

il ustrations inédites, o mtient au moins 2,800 'igii 

 1
 R 

. vpo nombrïu-es i TPu.s les . 

: de lecture. i Jeu-dia. 

ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

B !NGER • BOHVALOT » QRÂZZA • BR03SEL&RD-FAIDHER3E • CATAT 

COUDREAU " DYBOWSK1 » FOA o IHI20N * BSONTE1L • TfïlVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTùRIOlUES ^) 
V FRIac rjQM3REU5: " 1 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction rmblique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Jour,iul des Voi/u/ies, prouvent le soin scrilDUlèiiï 
qui préside, a la iiul.lh allon des œuvres instructives et attrayantes, de JMiss LIaa-1 Gonne', 
mm. Amero, Boussenard, Brj«ra, Ch. Canivet, Cortambert, aepping, Dillavo 
W. de Ponvielle, Jacolliot, K. Jolly, rioraus, E. IVÏorcau, Kreukom.u,C. do VarlBny.étc 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois con.re 60 centimes, envoyés : S, Rus Saint-Joseph, Paris. 

n 
y 

r'abH uif le T jurs lit* toi 

ri SoifS « U'rou cr plu 

Ol 'l : l.* ilti IOIIH K f 

tt 1 A St-t'V'A t.tlV U (P 

- d'Anfl ATEUR3 
! et INDUSTRIELS 

-v .UiVvoté S. 0. D. G.) 
» . G- iv ! iors, 16 PARIS 

■ l'Ofl LUS Kl POSITION! 

(il 1 uM ulEltS 

— a- ii.*> Seles mécaniques 

le 7(i mrtilMrs, Mai'hiues diverses, 

ries, - ltOITBS d 'OUTILS 

! ds3M oag.el 1000 grav J franco 65 e. 

r-L^TTES T\mm 
\I .l'Unies d4 premier ordre absolument 

i ranllcs eoatn tous Yices de construction. 

Tous accessoires it plecu détachées 

.TARIF SPÉCIAL tu* DEMANDE 

Htl. du Foie 

de Htatr'.d 
F" blanche» 

*4ttMM Glande* 
DE 7 u-v ■■(■.* 

Près Mon tel in ut r (Drftme!. —5a »0 fr. par jour. 
1 boateillo par jour contro l'OboslteV, surtout ccll- ia 
rentro. — Ecrire au Oersnt pour cais?ie de 60 lioulenlei 
^^^^^{3^r^prise^alaGr^ede^IoiiL^liTr^^ 

m 
m 3a .a o -J .- u 

^ mû. « 

mil 

S. > S m ■ 

OSlfs 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

.es— 

© VILLE DE SISTERON


